
En  août,  le  nombre  de  demandeurs  d’emploi  est  en  baisse  pour  le  sixième  mois 
consécutif. Le marché du travail indique que 171 inscrits recherchent un emploi.

Par contre, lorsque l’on observe les mêmes données en août 2010, nous constatons une 
augmentation de 15,54 % de la demande d’emploi. A titre de comparaison, nous sommes à 
nouveau, après l’embellie de 2010, sur des niveaux de chômage très proches de ceux que nous 
avions connu en 2009 ou en 2007.

L’indicateur de chômage du mois d’août continue son érosion. Il a encore perdu 0,6 
point ce mois-ci pour atteindre 5,35% de la population active.

 Toutes  proportions  gardées,  les  tendances  sont  identiques  en  ce  qui  concerne  les 
hommes et les femmes. Cependant, la part des hommes continue de diminuer et l’on tend de 
plus en plus vers un équilibre. Les hommes ne représentent plus que 51 % des demandeurs 
d’emploi alors qu’ils comptaient pour près de 55% en juin et étaient largement minoritaires il 
y a un an. 

Les chômeurs de longue durée n’ont jamais été aussi peu nombreux, même si leur part 
relative a légèrement augmenté.  Ils représentent 18,1% du total  des demandeurs d’emploi, 
mais ne sont plus que 31 en valeur absolue. L’érosion du chômage de longue durée est moins 
marquée que celle du chômage global.

La part des moins de 30 ans s’établie à 31,58%, en diminution par rapport à août 2010.

On relève,  lorsque l’on considère la répartition entre secteurs d’activité,  les mêmes 
grandes tendances que les mois précédents avec une prédominance des secteurs des services à 
la  personne et  du support  à  l’entreprise,  suivi  de peu par  le  commerce.  Le secteur  de la 
construction, qui était le mois dernier au même niveau que celui du commerce, a engrangé six 
embauches.  La part de ces quatre secteurs réunis représente près de 74% des demandeurs 
d’emploi. L’agriculture et la pêche et l’hôtellerie-restauration flirtent avec la barre des 10% 
chacun. Alors que le transport et la logistique et l’industrie totalisent chacun 7% des inscrits. 

Un  signe  encourageant  peut  être  enregistré  s’agissant  de  la  corrélation  entre  la 
demande d’emploi et les bas niveaux de qualification. En effet, celle-ci s’attenue chaque mois 
et même si près de 68% des inscrits ont un niveau de formation inférieur ou égal au BEP et/ou 
CAP (V et VI de l’Éducation nationale), leur part diminue régulièrement.

 
Le marché du travail en août est resté dynamique : 13 nouvelles offres d’emploi ont 

été déposées à Pôle emploi et 14 offres ont pu être satisfaites. Il reste encore à pourvoir 21 
offres en fin de mois.


